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De l'établissement en tous lieux de Confrrie du Rosaire
Si de telles âmes sont en grand nombre, l'Etat sera riche et florissant, on y

verra régner le vrai, le bien, le beau, suivant ce modèle qui est le principe et
lasource éternelle de toute vérité, de tout bien et de toute beauté. DAjà tous
les chrétiens peuvent voir, comme Nous l'avons établi au commencement,
quels sont les fruits et quello e.t la vertu féconde du Rosaire de Marie, sa
puissance pour guérir les maux de notre époque et faire disparaître les fléaux
dont souffrent les Etats; mais, il est facile de le comprendre, ceux-là ressen-
tiront plus abondamment ces avantages qui. inscrits dans la sainte Confrérie
du Rosai.re, se distinguent par une union particulière et toute fraternelle et
par leur dévotion à le très saint- Vierge: en effet, ces Confréries, approuvées
par l'autorité des Pontifes romains, comblées par mu.pde privilèges.et enrichies
d'indulgences, sont saamises à leur juridiction, clies ont-des assemblées à date
fixe et jouissent de puissants appuis qui en assurent la prospérité et les ren-
dent aptes à procurer l'avantage de la société humaine.

Ce sont comme les armées qui combattent les combats du Christ par ses
mystères sacrés, sous les auspices.et la conduite de la Reine du Ciel. On a pu
constater en maintes circonstances, et surtout à Lépante, combien Celle-ci
s'est montrée favorable à leurs prières et aux-supplications qu'ils ont-organi-
sées. Il est donc avantageux de montrer un grand z:èle pour fonder, accroltre,
gouverner de telles Confréries. Nous ne parlons pas ici aux seuls disciples de
saint Dominique, quoique ceux-ci soient surtout ·chargés de cette mission
d'après lenr règle, mais à tous ceux auxquels est coàflé le soin des âmes et
suriout le ministère des églises où ces.confréries sont instituées.

Nous souhaitons au-ssi ardemment que les prétres qui entreprennent des
voyages pour propager la doctrine du Christ parmi les nations -barbares ou
pour l'affermir là où elle est établie, répandent de même la dévotion du Rosaire.

D'après les exhortations de tous ces prêtres, Nous ne doutons pas qu'il y
ait un grand nombre de chrétiens soucieux de leu,'s intérêts spirituels qui se
fassent inscrire dans cette Confrérie, et s'appliquent à acquérir les biens que
Nous avons indiqués, ceux surtout qui constituent la raison d'être et, en
quoique sorte, l'essence du Rosaire.

L'exemple des membres de la Confrérie inspirera aux autres fidèles un res-
pect et une piété plus grande envers le Rosaire.

Ceux-ci, animés par de semblables modèles, mettront tout leur zèle à prendre
leur part de ces biens si salutaires.

Tel est Notre ardent désir.
C'est là aussi l'espoir qui Nous guide et Nous encourage au milieu des

grands maux dont souffre la société. Puisse, grâce à tant de prières, Marie la
Mère deDieu et des hommes, celle qui nous a donné la Rosaire et qui en est
la Reine, faire en sorte-que cet espoir se réalise pleinement!

Nous avons confiance, vénérables Frères, qu'avec votre concours Nosensei-
.gnements et nos souhaits contribueront à la prospérité des familles, à la paix
des peuples et au bien·de la terre.

Comme .gage des bénédictions divines et commetémoignage de Notre bien-
veillance, Nous vous accordon; de-grand cour, à vous, à votre clergé et à
votre peuple, la bénédiction apostolique.

Donné à-itome près Saint-Pierre, le VIHF jour de septembre 1893, de Notre
pontificat le seizième.


